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Sein oder Nicht−Sein
Kulturpoliti k i n Luxemburg i st
mei stens gl ei chbedeutend mit
Bautenpoliti k. Di e Politi ker
setzen Kultur mit Prunkbauten
gl ei ch. Bei den mei sten Kul-
turprojekten kommt es we-
ni ger auf I nhalte und Kon-
zepte an al s auf schöne
Fassaden. Di e l uxemburgi-
schen Kulturpoliti ker i nves-
ti eren vor all emi n tote
Stei ne. Di e Menschen, di e
di ese kulturell en Räume mit
Leben erfüll en, werden von
der Politi k kaum wahrgenom-
men. Regi sseure, Bühnenbil d-
ner, Produzenten, Ton− und
Li chti ngeni eure, das si nd Be-
rufsfel der, di e di e Politi k ni cht
kennt. Obwohl i n den l etzten
Jahren di e Fil m− und Theater-
branche ei nen gewalti gen Auf-
schwung erfahren hat und
Hunderte von Leuten i n
di esen Berei chen beschäfti gt
si nd, mussten di e Kultur-
schaffenden fast ei n Jahr-
zehnt l ang kämpfen, bi s end-
li ch ei n Gesetz i n Sachen
Künstl erstatut i n der Abge-
ordnetenkammer verab-
schi edet wurde. Aber
nachdem das Gesetz rund
zwei Jahre i n Kraft i st,
kommt man an der Tatsache
ni cht vorbei, dass Theori e
und Praxi s weit ausei nander-
kl affen. Das Gesetz wird der
gängi gen Praxi s überhaupt
ni cht gerecht. Di e Kulturi nsti-
tute können es si ch ni cht
l ei sten, den Kulturschaffenden
öfters befri stete Arbeitsver-
träge anzubi eten, denn so ri s-
ki eren si e, dass di ese Leute
Anrecht auf ei nen unbefri s-
teten Vertrag haben. Deshal b
müssen di e Kulturschaffenden
auf Honorarbasi s arbeiten,
was aber bedeutet, dass si e
nach dem Ende ei ner Produk-
ti on ohne Arbeit, aber auch
ohne Arbeitsl osenunterstüt-
zung da stehen. Anders da-
gegen i n Frankrei ch: I n un-
serem Nachbarl and gi bt es
ei n spezi ell es Statut für di e
sogenannten "i nter mittents du
spectacl e", das den Kultur-
schaffenden Anrecht auf Ar-
beitsl osenunterstützung ge-
währt. Di ese Woche fand ei ne
Unterredung all er Betroffenen
mit den Verantwortli chen des
Kultur mi ni steri ums statt. Von
Seiten des Mi ni steri u ms
schei nt der ehrli che Will e
vorhanden zu sei n, den Kul-
turschaffenden entgegenzu-
kommen. Hoffentli ch kann di e
Kultur mi ni steri n si ch bei
i hren Regi erungskoll egen
durchsetzen. Es wäre un-
verantwortli ch, di e Kultur-
schaffenden noch auf Jahre
hi naus i m Regen stehen zu
l assen.

Marc Linster

COSMONAUTE

Beamusup, Romain!
Qui dit Romain Roll dit

aussi Cinénygma.
Jusqu'au 31 marslui et

son équipe nous
apportentfrissons,

hurlements, criset rêves
sur celluloïd. Ane pas

manquer!

d'un festival du fil mcoréen−
font quele carnet de bord du
"capitaine" déborde de ren-
dez−vous et d'escales dans le
monde ducelluloï d. Même48
heures par journée nelui suf-
firaient plus. Nouer des con-
tacts et les entretenir est un
travail pri mordial selon lui
pour entrer dans l'orbite du
marchéet yrester.

Comment Romain Roll et
son équipe de Cynénygma
ont−ils accès aux fil ms? Soit
l'association est contactée
par les producteurs, soit ce
sont eux qui se rendent sur
les marchés à Berlin, Milano
ou Cannes, pour citerles plus
i mportants. Là se trouve une
grande gamme de produits.
On regarde, on juge. Les
critères d'unbonfil mfantasti-
quepour notrespécialiste: les
mêmes qu'il applique à tout
fil m. Un scénario de qualité
est l'ingrédient de baseindis-
pensable, il s'y ajoute une
bonne prise d'innovation. A
éviter: les fil ms qui reposent
essentiellement sur les effets
spéciaux, chose que l'on voit
tropsouvent danscegenrede
la fiction. Attention, risque
d'indigestion. Même si beau-
coupde plots seressemblent,
Romainest content de décou-

vrir chaque année quelques
curiosités, le plus souvent
parmi les produits européens.
L'association met un accent
i mportant sur la promotion
dufil mfantastique européen:
la programmationencontient
au moins 70 pour cent.
Romain Roll, un adepte de

l'horreur? Loin delà. Pour lui
leterme"fantastique" regrou-
pe toute histoire à éléments
irréels, lagammes'étenddela
science−fiction au gore, au
fil m d'horreur et même jus-
qu'à certains thrillers. Et
mêmeles contes defées peu-
vent enfaire partie.
Comment le spécialiste a−t−

il fait ses premiers pas dans
les galaxies irréelles? Il s'est
intéressé très tôt aux séries
télévisées comme Startrek,
Orion, et aussi aux histoires
de Jules Verne. Mais le jeune
Romain voulait plus: ainsi on
apulevoirfréquentertrèstôt
les salles obscures afin de
profiter du grand écran, tan-
dis quelaplupart des gensre-
staient cloués devantle poste
de télévision qui venait de
faire son entrée dans les
ménages. Une occasion pour
lejeune adepte dufil mfanta-
stique de découvrir des "pro-
duits Bà Z", souvent fantasti-
ques, dans les salles dépeu-
plées commel'anciencinéLu-
tetia de Dudelange.
Et la passion ne l'a plus

quitté depuis lors. C'est au
festival de Bruxelles, grand
frère du festival luxembour-

geois, qu'il apunouerles pre-
miers contacts. Dès lors rien
n'a pu arrêter le passionné et
sonéquipe.
Aujourd'hui ils ont leur

place au soleil. Nous les re-
trouvons dans différentes
Fédérations, commelecomité
de Coordination Européenne
des Festivals de Cinémas, ce
qui démontre leur ouverture
d'esprit. En plus l'association
est membre de la Fédération
européenne des Festivals de
Fil ms Fantastiques. Aucun
doute que la version luxem-
bourgeoiseapris pieddansle
marché, il n'ya qu'à regarder
lagamme d'invités dufestival
2001. Quand un monstre
sacré comme Terry Gilliam
n'hésite pas àfaire escale sur
notre petite planète, celasou-
ligne l'envergure du Festival.
En plus de ces invités, de la
Nuit duFil mFantastiqueet du
spectacle des prix, un point
fort de Cinénygmaest d'offrir
une plate−forme aux jeunes
réalisateurs européens et aux
court−métrages. Et après le
festival? Romain Roll sourit.
Oncontinue. Fréquenterlefe-
stival suivant, aller au pro-
chain marché, la roue fanta-
stiquetourne éternellement...
Asuivre.

Sylvie Bonne

Pourle programme de
Cinénygma, voir page 15
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Onécritl'an2001. L'homme
qui dirige son vaisseau spa-
tial à travers les galaxies du
fantastiquefait chaque année
le pleind'histoiresinsolites et
surprend avec des délica-
tessesinoubliables du monde
de l'i maginaire. Non, ce n'est
pas "Captain Kirk" de
Startrek. Il s'agit de Romain
Roll, qui tient sa base terre-
stre à Dudelange et qui incar-
ne depuis janvier 2001 offi-
ciellement le rôle de "capitai-
ne" de Cinénygma. Son
odysséele conduit d'étoile en
étoile, d'un festival à l'autre,
d'un marché defil msàl'autre:
de PortoàSitges, de Cannes à
Rome et Milano, de Berlin à
Espooet Lund etc. Puisil re-
vient via Amsterdam et Bru-
xellesauLuxembourg, oùtout
àcommencé, il ya6ans, avec
la Nuit du Fil m Fantastique.
Très vite, lesfondus dugenre
ont constituél'association Ci-
nénygmaasbl.

Depuis ce temps les con-
tacts se sont multipliés d'une
année à l'autre: coordination
aveclesfirmes deproduction,
mobilisation de sponsors, lo-
cation de fil ms, obtention d'
autorisations. Le travail de-
mandé par l'organisation de
festivals européens− et même


